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Pour realiser cette note de synthese, nous avons adopte 
une demarche en trois points : 
- interrogation des bases de donnees 
- contacts par telephone ou par ecrit, visites 
- recherche retrospective manuelle complementaire 
S1est pose ensuite le probleme, non des moindres, de 1'acces 
aux documents. 
I - INTERROGATTOK_DES_BASES_DE_DONNEES 
Une "interrogation" preliminaire, dans le cadre d'un cours 
sur la pratique des bases de donnees, de la base PASCAL n1a rien 
ionne car le sujet, "La ville et les fleuves", etait trop vague 
et nous n1avions pas fait de recherche preparatoire de vocabulai-
re. De plus, les references obtenues etaient trop "techniques". 
Apres une entrevue avec le responsable de la note, il fut convenu 
de s 1 interesser uniquement a 11amenagement des berges des fleuves 
dans les villes (aspects paysagers, zones de loisirs,^espaces 
verts, jeux nautiques...), en France et a 11etranger. 
A - Choix des bases de donnees 
% 
II a ete effectue a partir du Repertoire des bases de donnees 
de 1'A.TI .R.T . et du Guide Furonet-Diane. 
Un certain nombre de bases de donnSes ayant rapport avec les 
problemes de 11eau et de 11urbanisme ont ete retenues dans un 
premier temps. II s1agissait des bases suivantes : 
- pour la France 
AFEE 
FDF-DOC 
FRANCIS 
URBAMET 
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- pour 1'etranger 
AQUALINE 
FNVIROLINE 
FORS 
LINA 
ORLIS 
RSWB 
les deux premieres etant americaines, les autres allemandes. 
Etant donne ie nombre de bases et le temps moyen d'interro-
gation par etudiant, une deuxieme selection fut faite, principa-
lement en fonction du serveur (le serveur allemand INKA etant 
peu utilise) 
Nous avons finalement retenu : EDF-DOC, FRANCIS, URBAMET 
Pourquoi ? 
Apres avoir consulte un certain nombre de bulletins bibliogra-
phiques de 1'Agnnce Financiere de Bassin du Rhone, ii s'est avere 
que les references etaient trop techniques (principalement les 
materiaux...), aucune ne concernant 1'amenagement paysager des 
berges, la base AFEF, faite a partir des bulletins des^ differentes 
Agences Financieres de Bassin a donc ete eiiminee. 
• * 
Quant aux bases americaines, AQUALINE ayant le meme profil 
qu'AFEE n1a donc pas ete retenue et ENVIROLINE avait deja et6 
interrogee par un professeur d'urbanisme. 
B - Recherche du vocabuiaire 
II fallait ensuite se procurer les thesauri des differentes 
bases et faire des recherches sur le vocabulaire. 
Ces thesauri se trouvaient a plusieurs endroits : 
Bibliotheque Universitaire des Sciences de la DOUA, Bibliothdque 
Universitaire de Rron, Ecole Nationale des Travaux Publics de 
1'Etat. 
Le choix des termes a d1abord et6 fait de fagon tres large 
pour chaque base (environ 40 mots-clefs par base;. L'6laboration 
des questions a ete faite en choisissant parmi ces termes, ce qui 
a conduit a 1'abandon d'un certain nombre d'entre eux, 
La meme strategie d'interrogation a et6 adoptSe pour chaque 
base, les reports etant Impossibles puisque les termes etaient 
differents. 
C - Premiere interroRation 
Les resultats furent decevants : 
Lors de 11interrogation d'URBAMET, n'ayant utilis6 que le 
mot-clef "fleuve" et n'ayant pas selectionnS les documents tex-
tuels, cette base etant multimedia, le listing des 43 r6ferences 
ne donna que trois textes. Le probldme n'avait pas 6te# mis en 
evidence lors de 1'interrogation : ayant visualis^ les deux pre-
miers documents, ceux-ci correspondaient exactement au sujet et 
etaient des ouvrages. 
De plus, les conditions d'interrogation n'etaient pas tres 
bonnes : trois sujets differents furent trait6s la meme matin6e. 
Pour EBF-DOC, il fallut recommencer la str.at6gie *d'interro-
gation, puisque les mots-clefs etaient diff6rents. Les r6f6rences 
visualisees ne donnerent que des documents techniques, qui ne 
nous interessaient pas. Quant a FRANCIS, les r6sultats ne arres-
pondaient pas au sujet. % 
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D - Deuxieme interrogation 
Celle-ci n'a porte que sur la base URBAMET et ne put etre 
faite que fin fevrier, un certain nombre de problemes 11ayant 
repoussee plusieurs fois (terminal en panne, disponibilite des 
bibliotheOaires...) 
L1 interrogatj.on fut elargie avec les mots-clefs suivants : 
riviere, cours i1eau, berge, rive, quai urbain. Le terme "ville" 
fut abandonne car il entrainait une trop grande restriction ou 
bien, il aurait fallu interroge egalement avec des synonymes, 
tres nombreux, ce qui aurait entraine une perte de temps. II etait 
donc preferable de selectionner ensuite a partir du listing. 
94 references furont obtenues. Apres selection, il restait une 
quarantaine de documents a peu pres pertinents (d'apres la des-
cription qui en etait faite). 
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TI - CQNTACTS_PAP_TELEPHONEa_PAR_ECRIT_ET_VI§ITES 
- Region lyonnaise 
Un certain nombre d'organismes furent aelectionnes d'apres 
le Repertoire ADBS - Rhone- Alpes des centres de documentation. 
Apres avoir effectue plusieurs visites (Agence Financi&re 
de Bassin, Centre d1 "'ptudes Techniques de l1 Equipement, Bibliothe-
que de la Part-Dieu, Compagnie Nationale du Rhone, Ministere de 
11 Environnement...) et cont acte certaines personnes par t6l6-
phone (OREAM...), les resultats se sont aver6s n6gatifs : 
il existait tres peu de documents sur le sujet. 
Dans certains cas, on me reorientait vers d'autres organis-
mes ou personnes qui me fournissaient les memes r6ponses. 
- Region parisienne 
Dans la plupart des cas, je rencontrais toujours ale meme 
probleme : c'est un sujet sur lequel il y a de plus en plus de 
• * 
reflexions qui sont faites mais il n'y a pas encore de publica-
tions. 
(Delegation a 1'Amenagement du Territoire et a 1'Action Regionale, 
Fcole Nationale Superieure du Paysage, Institut d'AmSnagement et 
d'Urbanisme de La Region Ile-de-France - IAURIF -, Centre de 
Documentation sur 1'Urbanisme, Services d'Information des Consu-
lats...) 
Le Centre de Documentation sur 1'Urbanisme fut 1'organisme le 
plus "fructueux", qui m'envoya tout ce qui etait paru sur le sujet, 
a sa connaissance. 
Les reponses obtenues a la suite de lettres furent identi-
ques ou bien les documents regus ne correspondaient pas au sujet 
(OCDE, ^EE, Conseil de l'Europe...) 
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III - RECHE5CHE_MApELLE_CQMPLEMENTAIRE 
* 
Elle porta principalement sur deux revues : 
- U-revue de 1'urbanisme s bulletin bibliographique 
- Urbanisme, qui comporte des dossiers sur les yilles ( 11"allusion" 
aux problemes des amenagements des berges etait vpaiment tres 
rare) 
Les r6sultats, la encore, ne furent guere brillants. 
% 
IV - ACCES_AUX_DOCUMENTS 
« • 
Celui-ci fut tres difficile, impossible dans certains cas 
(revues etrangeres) 
- Prets inter-bibliotheques 
Le probleme principal est celui du nombre de documents qu.e 
l'on peut emprunter simultanemont, ce qui reduit beaucoup les 
possibilites et demande donc des delais importants de temps. 
- Photocopies 
Je n'ai pas utilise cette possibilite pour une raison majeure, 
qui s'est r6vel6e exacte par la suite en consultant un certain 
nombre de revues : la proportion de texte interessante dans un 
article est trop faible (en ce qui concerne ce sujet) pour que 
cette solution soit rentable. En effet, il y a tres peu d'articles 
ou d'ouvrages de fond. 
- Consultation dans les bibliotheques 
Apres plusieurs demarches infructueuses sur la region, (Ecole 
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d'Architecture, INSA...), je suis allee a Paris, a la bibliotheque 
de 1'IA1IRIF et a celle du CDU, ou je n'ai pu consulter qu'une 
partie des documents, pour plusieurs raisons : 
manque de temps, documents dej<£ en pret, pas d'abonnements a cer-
tain^s revues, probleme de confidentialite pour les etudes reali-
sees dans le cadre de contrats. 
V - EVgLUTigN_DTJ_SUJET 
Cette evolution s'est faite, non pas en fonction des interets 
mais en fonction des contraintes rencontrees : 
Le sujet de base etait tr6s large : "La ville et les flQuves", 
ce ;'ui a conduit a le restreindre sur le problSme de 1'aspsct 
urbanistique de 1'amenagement des berges des fleuves dans les ville 
en France et A l'etranger. 
La note de synthese finale, pour.des raisons de references 
et d'acces aux docurnents ne porte que sur la France, et plus par-
ticulierement, dans le cas des realisations, sur la r&gion Ile-de-
France : les d -curnents sur les experiences dans les vflles fran-
qaises sont peu nombreux, et les descriptions faites sont tr6s cour-
tes. De plus, les amenagements "evoques" sont les memes que ceux 
decrjts pour 11Tle-de-prance. 
Nous varrons donc dans un premier temps les principes gene-
raux qu'il faudrait respecter pour realiser des amenagements 
"int@ressants" qui ameliorent la situation actuelle. Cette premidre 
partie s'appuie principalement sur les ouvrages de J.J. LYON-CAEN 
et D. ROCHFTTE et ceux de S. DANICIC. 
La deuxieme partie est essentiellement consacree aux realisa-
tions en Ile-de-France. 
P R I N C I P E S  G E N E R A U X  D  E  S  
A M E N A G E M E N T S  4  
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I - DEFINTTION DES BERGES 
Avant d'aborder le probleme de 11amenagement des berges des 
fleuves en zone urbaine, il convient de pr6ciser celles-ci. Pour 
cela, nous reprendrons la d6finition qu'en donnent J.J. LYON-CAEN 
et D. ROCHETTE (7) : 
"Les difficultes qu1ont les berges a etre reconnues tiennent 
en premier lieu a ce qu1elles sont des berges, c'est-a-dire et 
c1est leur definition, les bords d'un fleuve, d'une riviere ou d'un 
canal. Avant d1etre definies par et pour elles-memes, elles le sont 
par le fleuve. 11 est clair qu'on ne peut les dissocier, mais c1est 
bien pourtant ce qu1il convient de faire pour leur donner une part 
d'identite. 
$ 
Les fleuves ne coulant pas dans un espace mais dans un terri-
toire, les berges se trouvent etre aussi les bords de ce territoire. 
L1origine des problemes se situe pour une bonne part dans cette tau-
tologie z 
- la berge est un espace de transition entre deux ?espaces, entre 
la terre et 11eau. Elle appartient aux deux. On est cogtraint de la 
franchir pour aller de l'un a 1'autre. 
- la berge est un espace limite; marquant la transition entre 
deux espaces, elle est la limite de chacun d'eux. 
- la berge est un espace variable et conflfctuel, elle est le 
lieu du rapport de forces entre la terre et 1'eau. Elle varie en 
etant 6rod6e et submergee par les eaux, jusqu'a disparaitre comple-
tement en cas d'inondation. 
- la berge est un espace residuel : en fonction de sa condition 
de territoire de transition et conflictuel, elle est souvent le r6si-
du, le laisser a 11 autire de chacun de ces espaces. 
De part sa condition si complexe, la berge est un 'espace d'une 
grande precarite qu'il est necessaire de prendre en consideration." 
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II - EVOLUTION DU ROLE DES FLEUVES ET DE LEURS BERGES 
Comme le remarquent ces memes auteurs, les berges avaient etd 
jusqu'a present peu ou mal reconnues et leurs amenagements negli-
ges : 
"Cette desaffection vis-a-vis du fleuve ne s'est pas arretee 
"avant-hier" car jusque dans un passe fort recent il semblait etre 
de rigueur de ne tenir compte du fleuve que d'un point de vue uti-
litaire, ou que comme un inconvenient, un obstacle, un element nega-
tif de 11ensemble a constituer. Pietre rangon de la gloire pour ce 
qui a preside a la naissance de 11agglomeration." 
,Tusqu'alors, l'un des principaux soucis 6tait celui de la pro-
tection contre les eaux, ce qui conduisait a la canalisation du 
fleuve, a 1'effacement des berges naturelles au profit des berges 
construites en zone urbaine ou pSri-urbaine. 
"Si les fleuves et rivieres ont pris une part importante au 
modele du paysage, depuis un moment, on leur refusait par endroits 
d'etre une composante du paysage et ce particulierement en milieu 
urbain - c'est-a-dire la oii ils pouvaient remplir ce rsle de la ma-
* t 
ni6re la plus evidente et la plus utile." (7) 
^n z.ones urb-iines ou amenagees, les berges sont marquees par 
la ville et son bes>in de se defendre contre les eaux. Ce dernier 
se concretisait jusquV» present d'une maniere uig. peu brutale en 
mineralisant completement les berges, 1'unique avantage etant d'en 
simplifior 1'entretien au maximum. Ces amenagements sont faits d'une 
faqon restrictive ct no sont nullement une exploitation des possi-
bilites de ces espaces. 
Quant aux zones portuaires, si les quais et leurs installations 
permettent 11accostage ,et le dechargement des bateanx, la naviga_ 
tion..., ils ne repondent guere a des prSoccupations autres que le 
commerce et la consolidation des berges. Ce type d'oqcupation et 
les amenagements qui en decoulent accaparent les berges de fagon 
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irrevocable et exclusive. 
En mentionnant egalement la disparition des chemins de halage 
avec la modernisation des conditions de navigation, on se rend 
compte de 11abandon affectif et effectif engendr^ par une telle po-
litique. 
IJne prise en compte du paysage des berges peut cependant se 
faire sa.ns aboutir a une remise en cause de la voie de circulation 
et d1echanges importante qu1elle joue dans 1'economie. 
La pression urbaine n'est pas la seule cause de 1'etat actuei 
des berges. II est egalement du au fait que les espaces au bord du 
fleuve n1ayant pns attire des amenagements de loisir et d1agrement, 
ils ont ete laisses a 11abandon. 
Le fleuve s1est alors transform6 en voie de service. Comme le 
souli gnent J.J. LYON-CAEN et D. ROCHETTE : "Son environnement sur 
une partie helas trop importante de son cours est sensiblement celui 
d1une voie de chemin de fer, celui d1une voie qui ne joue aucun 
role dans la composition de 1'espace urbain : la logique de son tra— 
ce, naturel, n'est plus dans la logique actuelle du d^placement et 
de la rapidite." 
°n pout donc pencer que la desaffection dont ont £.te ^ictimes 
les berges a ete accentuee par le fait qu'il n'existe plus aujour-
d1hui de trafic de voyageurs. Le maintien de celui-ci aurait pro-
babloment entraine la creation ou la survivance de poles sur le 
fleuve et La const ucti >n d'une structure urbaiije ou peri-urbaine 
avec le .Vleuve cornme partennire principal. 
Mais il n'on n'e?t pas ainsi : la ville a pris une certaine 
independance par rapport au fleuve et celui-ci ne participe plus 
que d'une facon mineure a 11espace urbain et a son animation. On 
lui a prefer6 d'autres autils de composition. 
En consequence de 'cet etat de fait, le public s'est donc 6loi-
gne des berges en n'en frequentant plus que quelques bribes mais 
celles-ci sont trop isolees pour permettre une restructuration. 
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L'etat du fleuve et de ses berges ne constitualt donc plus un 
lieu de promenade, de detente , un lieu vers lequel se tourner» 
Depuis peu, on assiste a un essai de changement dans des rap-
ports qui etaient devenus trop distants par une politique d'am6na-
gement et de concertation appropriee, la volont6 de r6habiliter les 
berges etant l'un des signes d'une telle politique. 
Dans ce contexte, les projets a envisager ne sauraient aller & 
1'encontre de la mise en valeur des berges et aboutir, par example, 
4 leur absence comme dans le cas de voies sur berges... C'est aux 
responsables de definir la necessite de tel ou tel amenagement. 
Toute oecupation doit et peut contribuer a la mise en valeur des 
berges. 
16 -
ITI - PRINCIPES GENERAUX D•AMENAGEMENT 
Cette volonte de changement entrsiine deux questions : 
- quelle pout etre la place du fleuve dans 1'amenagement 
- quels sont les amenagements a faire en consequence 
A) Place du fleuve dans 1'amenagement 
"II est plus difficile de -remodeler les espaces qui ont fait du 
fleuve ce qu'il est au.jourd'hui que de changer les comportements a 
son egard. On ne saurait recomposer des espaces en fonction d1une 
ou <11 autres donnees sans une renovation "traumatisante". Celle-ci 
n'est pas envisageable. II s'agit donc de rehabiliter et czest bien 
ce qui est envisage par les autoritcse competentes" (?) > 
Mais, pour que cette volonte garde tout son sens lors de son 
application, il faut empecher qu1elle ne se fasse de faqon isolee. 
II est donc necessaire d'integrer les berges a leur environnement 
et (11 insister sur leurs articulations avec d'autres espaces, d'au-
tres circulations. En effet, a quoi. servirait de nettoyer les ber-
ges et de les debarasser de certaines occupations si oft'ne pouvait 
y acceder aisement. 
B) Quels amenagements pour quelle rehabilitation ? 
La rehabilitat ion des berges et des fleuves tend egalement a 
la rehabilitation (i'une "memoire urbaine" d'un fleuve qui serait 
un partenaire important dans ia vie urbaine ou p6ri-urbaine. On 
pourrait y arriver grace a des amenagements qui essaieraient de 
retrouver une utilisat i on du fleuve moins commerciale en s* aidant 
de vestiges et de monuments de ces utilisations, la r^ouverture 
de chemins de halage... 
Quand il n1existe pas de structure, il faut poursuivre par des 
amenagements appropries la reinsertion du fleuve dans 11espace 
urbain en favorisant principalement des usages publics (promenades, 
loisirs nautiques...) 
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II est evident que les amenagements a faire doivent etre 
adaptes au cas local : liaison avec d1autres espaces, entre les 
parties basses et les quais hauts, articulation des circulations 
pietonnes, insertion de 1 'amenagement dans un ensemble. 
II ne faut certes pas oublier la rehabilitation dans le cas 
d1activites liees a la navigation en faisant en sorte que 1'implan-
tation et 1'aspect des batiments respectent le fleuve et que l'on 
n'assiste plus au spectacle de berges devenues des "depotoirs". 
"La litterature et la peinture abondent en exemples de ce 
qu'etait le Ileuve, de 1'attrait et de 11animation qu'il connaise 
sait. Cetait la campagne, proche bien sur, mais la campagne. Une 
campagne au bord de l'eau, mais reliee a la vie urbaine par des 
lignes de voyageurs qui, sur la voie d'eau, etaient deja par elles-
memes un moyen de transport depaysant pour les citadins, et synony%-
mes de changement ot de plaisir... # 
II s'agit en quelque sorte de retrouver un fleuve qui, comme 
au debut du siecle, est non seulement une voie de transport de 
marchandises mais aussi de voyageurs, ainsi qu'un lieu de depayse-
ment. A 11epoque, ce qu'il offrait etait pergu autre, rien que par 
la , resence de !1eau : guinguettes, canotage, baignade^ 1'eau qui 
coule comrne le temps passe, doucement. II ne reste pratiquement 
rien de cette voie fluviale, sauf und ou deux cartes postales vi-
vantes et de mauvaise qualite." (7) 
Les amenageraents a faire sont fonction de 1'etat et de la 
nature de la berge et de 11usage que l'on veut en faire. S1ils sont 
faits dans Le but d1entretenir les berges et de les mettre en 
valeur, leur justification reside dans les usages qu'ils permettent 
et l'on depasse alors le seul cote esthetique. 
La rehabilitation des berges doit tendre k les rendre mieux 
utilisables et pour ce faire, accessibles. L@ plus simple amena-
gement, le chemin de tialage, montre bien que 1'amenagement est fond6 
sur 1'accessibilite et la practabilite. C'est la condition de son 
usage. 
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A partir de la, les choix sont multiples, II s'agit, comme 
pour tout autre amSnagement, de trouver 1'expression la plus appro-
pri6e; de la rSponse aux besoins a satisfaire. 
L'un des principaux problemes a .yaincre est la monotonie, vite 
rSalisee dams un espace lineaire. 
"II s'agit alors de faire de cette bordure de voie fluviale 
ce qu'.en d6finitive on fait pour d'autres voies sur le domaine ter-
restre, un amenagement praticable, utilisable, a faqade spectacu-
laire. Ceci n'implique nullement un amenagement continu : des zones 
natureilles p.euvent se maintenir et s'integrer dans un ensemble com-
Pose, dont elles peuvent etre un element essentiel. Les amenagements, 
plus volontaires, plus fonctionnels et egalemont plus en rapport 
avec 1'espace environnant avec lequel ils assurent la tiansition, 
rythment la berge, la mettent en valeur, la rendent lisible e£ 
meme existante en 1'ordonnant, en la composant." (^?) 5> 
Quant au niveau d'elaboration, au besoin d'une certaine quaimte 
de 1'amenagement, s'ils dependent pour une grande partie d1un bud-
get... ils doivent egalement tenir cornpte de 1'endroit, de la situa-
tion et donc de la disponibilite et de la configurc.tion des berges, 
des espaces a mettre en rapport avec elles. 
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IV - CARACTERT STTQUES A PRENDRE EN COMPTE 
Les problemes d1amenagement des berges sont fonction du degr6 
d'urbanisation des rives et il est evident que les contraintes 
varient, de la zone urbaine dense a la zone rursile/ 
Nous reprendrons ici les principaux elSments : retenus 
dans une etude sur le SDAU d1Ile-de-France (35) 
L'auteur distingue quatre.zones definies en fonction des donnees 
relatives aux paysages, aux espaces verts et aux equipements ponc-
tuels ou lineaires de loisirs : 
- zone urbaine dense 
- peripherie urbaine moins dense 
- zone urbaine discontinue $ 
- zone rurale 
Cette definition permet de differencier les problemes d1ame-
nagement qui leur sont propres. 
Les caracteristiques principales des zones urbaines denses 
sont les suivantes : » 
- un tissu urbain continu et un tissu industriel consommateur de 
grandes superficies, notamment le long des fleuves 
- des infrastructures portuaires et ferroviaires 
- des vojries sur berges, rapides et autoroutieres 
Ceci entralne un certain nombre de contraintes parmi lesquelles : 
- des zones inaccessibles (zones portuaires, grandes usines) 
- des zones accessibles mais peu attrayantes en raison du trafic 
- la rarete des terrains vacants au bord du fleuve 
- la rarete des coupures vertes urbaines 
La rehabilitation est donc 11objectif des am6nagements^ 
pr-gi> - —•—$-->^Tr^jp^->»1S;r-r"' 
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Etant donne 11absence de terrains libres, les am6nagements 
a envisager reposent donc sur des operations de desindustriaiisa-
tion ou de reamenagement de zones delaissees. 
L'amenagement de promenades repose egalement sur la rehabilita-
tion puisque les berges sont suroccupees et les chemins de halage 
en grande partie disparus. 
Les caracteristiques de la peripherie urbaine sont semblables 
a celles de la zone urbaine dense bien que les oonditions d'occu-
pation du sol soicnt moins impprtantes puisqu1il existe des terrains 
libres ainsi que des espaces recreatifs, des espaces verts, des forets 
proches des cours d1eau, dans la plupart des cas. Les berges sont 
le plus souvent accessibles et deja parfois amenag6es. 
On peut envisager trois types d1amenagements : 
- une rehabilital.ion par un reamenagement des terrains vacants 
- 11exploitation des larges potentialites des espaces accessibles 
sur les berges, dans les iles, au abords du fleuve 
- 1'exploitation des reseaux potentiels d'itineraires offerts par 
1'etat actuel des berges : liaison avec les forets, les grands parcs 
publics et les sites marquants, le raccordement aux ssJxtiers de 
randonnees... 
Quant aux zones d'urbanisation discontinue, si l'on retrouve 
certaines des caracteristiques precedemment citees, il faut souli-
gner celle de 1'acces rapide au domaine de 1'espace ouvert. 
Les objectifs d'amenagement sont des objectifs locaux induits 
par les agglomerations, repondant a des besoins de proximite et des 
objectifs regionaux reposant sur les grandes possibilites d'am6na-
gement specifiques des valleas. 
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V - LES AMENAGEMENTS ET LES OBJECTIFS 
Rappelons brievement les caract6ristiques des amenagements 
resalises jusqu1 a present : 
- une grande diversite ou le souci technique est predominant 
- un frequent oubli de 1'usager 
- la monotonie dans les formes 
- une insuffisance de mobilier urbain 
- la rarefaction des plantations 
- l'inexistance de points forts : equipements, parcs... 
Quels sont les objectifs a atteindre pour les futures poli-
tiques d'amenagement : 
- ameliorer le cadre de vie 
- garantir la compatibilit6 des activites et des utilisations 
le long des berges 
- materialiser la libre circulation - promenade le long des berges 
- promouvoir 11acquisition fonciere des espaces ponctuels par les 
pouvoirs publics et des collectivites locales 
- amtiliorer le systeme de protection des berges contre les inon-
dations : etudier le paysagement des berges amenagees', faire des 
plantations sur les berges naturelles. 
Quelles realisations peut-on envisager pour parvenir 4 ces 
objectifs ? 
* Pour S. DANICIC (11) t elles concernent la mise en valeur du 
fleuve, des berges et des abords : 
- Kise en valeur du cours d1eau par la depollution 
- Mj.se en valeur des berges de la faqon suivante : 
. rendre accessible 1'espace linSaire 
. amenager et ouv£ir aux usagers des espaces ponctuels 
elargis 
. creer une structure d'accueil : des points de relais 
. dissuader la circulation automobile par la mise en place 
des aires de stationnement 
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. creer des liaiSons lentes - pi6tons,.deux roues - avec 
11environnement 
. eliminer ou minimiser des nuisances (zones industrielles, 
decharges...) 
. favoriser la vegetation sur les berges am6nagee§ et les 
berges naturelles 
- Mise en valeur des abords : 
. ouvrir les espaces verts existants, au moins visuellement» 
sur les berges 
. favoriser, par 1'application des POS, la plantation des 
proprietes publiques et privees 
. sauvegarder 1'aspect homogene de 11environnement quand il 
existe 
. veiller a la qualite de 11architecture et a son integra-
tion dans lo site 
. creer des liaisons lentes entre certains equipements et des 
berges. 
Ce qu'il ne faut pas oublier lors de 11amenagement des berges 
c'est que celles-ci ont une nature difficile, des proprietes mul-
tiples et sont donc des espaces fragiles et precaires, ?Si l'on 
n'cn tient pas compte, on peut leur porter atteinte, qfielquefois 
de faqon irremediable. 
De plus, "II peut etre opportun de la menager (la berge) pour 
1'avenir, de la reserver en la preservant, d'6carter toute occupa-
tion exclusive, de gardor ouvert un champ de possibles qui ne soit 
pas r£duit a un. II s'agit la de s'opposer en quelque sorte a sa 
"monoculture"." (22) 
Ainsi on peut concevoir une mise en valeur qui ne soit pas 
une exploitation. 
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LA RFIGION ILE-DE-FRANCE 
A) Les fleuves de la Region Ile-de-France au.1ourd'hui 
"La Seine a toujours joue un role considerable a travers 
les siecles. Des evenements historiques e'y sont produits, on 
buvait son eau, on s'y promenait sur ses bras ou sur ses berges, 
on s'y baignait, on y faisait commerce. Elle assurait le ravitail-
lement de la capitale." (2.6) 
Ceci etait surtout vrai sous l1Ancien RSgime et au XlXdme 
siecle, debut XXemc, en raison de la beaute des paysages et du 
calme des eaux. Les berges etaient le lieu de rendez—vous privi— 
legie des promeneurs, des peintres, des pecheurs. 
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Puis la Seine est devenue l'axe principal de 1'extension 
urbaine et industrielle avec tous les resultats negatifs que cela 
implique. 
L'etat de pollution interdisait la baignade, on decide, il y 
a vingt ans, de la vouer a la circulation automobile enrealisant 
des voies sur berges. -
Aujour.d'hui, la Seine est devenue un egout d. ciel ouvert. 
C1est un boulevard industriel charriant des 6paves, des acides ©t 
des produits empoisonnes, borde de terrains vagues y.•deV tristes 
constructions industrielles, de quais hideux et»de voies de cir-
culation rapide. 
En 1975» les elus des Hauts-de-Seine reagissent enfin contre 
la pollution et 1'etat catastrophique des berges en mettant en oeuvre 
une operation dite "Sauvons la Seine" afin de rdhabiliter ce fleu-
ve. Cette operation fut ensuite etendue a 11ensemble de la RSgion 
Ile-de-France. 
Elle avait plusieurs buts : 
- permettre son usage en eau potable 
- ameliorer 1'aspect des eaux pour en augmenter 11 agrement et ren-> 
dre possibles la peche et le nautisme 
- ameliorer la qualite de son environnement. 
Elle avait plusieurs buts : 
- permettre son usage en eau potable 
- ameliorer 1'aspect des eaux pour en augmenter 1'agreiment et 
rendre possibles la peche et le nautisme 
- amdliorer la qualite de son environnement r« 
II faut souligner la place importante que tiennant les fleu- , 
ves en Ile-de-France : la Seine, la Marne et l*Oise representent 
un parcours de plus de 400 km, les S/3 se situant en zone urbaine 
dense comprenant environ 3 millions d'habit^nts. 
Les berges et les iles coastituent un patrimoine important 
jusqu'alors largement neglige. Mais, depuis auelques annSes, des 
amenagements partiels etaient entrepris a 1'initiative des collec-
tivites locales, et grace aux contrats rSgionaux signSs entre les 
c'mmunes et les conseils regionaux et a 11aide financidre des de-
partements. 
Certaines etudes furent r6alisees a partir de 1978 dans les 
Hauts-de-Seine, le Val-de-Marne. Elles avaient pour but de d6finir 
des travaux de rehabilitation, les fonctions des espaces ouverts 
et leur paysagement. 
II etait ensuite possible de definir des objectifs globaux 
a atteindre, communs aux Srois fleuves, & savoir : 
- la consolidation des berges, souvent en trSs mauvais 6tat 
- la reconquete de certaines berges et iles 
- 1'affirmation de leur role de lieux de promenades et d'activites • «h 
de loisirs 
- la mise en valeur des sites 
Ainsi, la Seine et les autres fleuves de la r6gion devraient 
retrouver leur ancienne vocation de lieu de promenade et de detente 
Les actions ont debut6 en 1978. Les Hauts-de-Seine et les 
Yvelines mettent en oeitvre de vastes programmes de nettoyage et 
d'am6nagement. 
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Dane les Tvelinee, 1'accent est mis sur les cKeaiBd piStpn~ 
niers et les aires de detente. 
Les Hauts-de-Seine projettent une remise en 6tat de certains 
batiments riverains, la crSation d'espaces verts eti de ssones 4 
vocation recreative, 11amSnagement des ilesi l'int§graiion aui 
sites des am6nagements portuaires et de 1'habitat fjluvial dans le 
"SchSma Directeur Departemental de R6habilitation et d^AmSnagement 
des Berges de Seine." 
B) SITUATION DANS LES HAPTS-DE-SEINE 
Les etudes faites on.t permis de constater la presence de 
certains elSments positifs parmi lesquels : 
l»existence d'anciens chemins de halage dus aux servitudes 
de passage qui avaient garde leur etat sauvage et appartenaient 
souvent au domaine public; de q.uais hauts offrant des arbres et 
une certaine largeur de trottolrs; d'un certain nombre de terrains 
libres ou boises qu'il 6tait possible d'amenager en espaces verts 
ou de loisirs; de batiments d'anciennes guinguettes qu% pouvaient 
fecr6er des poles d'animation; la possibilite de prolojpjler les 
ligned de bateaux-mouches... r r t 
Tous ces el6ments concernent essentiellement la promenade, 
les loisirs nautiques, la remise en valeur du "patrim&ine histori-
que fluvial1' (guinguettes) (33) * 
II est 6galement possible d'enviseiger 1'organisation des 
zones portuaires, industrielles, d'habitat fluvial en tenant 
compte des besoins des promeneurs et d'am6liorer la qualite du 
paysage quand on ne peut rien faire d'autre, au moyen de planta-
tions ou d'une meilleure esthetique des batiments. 
Le Schema directeur departemental de rihabilitation et d'ame-
nagement des berges de Seine a essay6 de tenir compte de tous ces 
points. Nous reprendrons ±ci le r6sum6 qu'en a fait Michel RIEU-
CAM dans son article sur la "R6habilitation des berges de Seiiie" (53) 
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Les objectifs sont les suivants : 
- affirmation de la vocation promenade par la creation syste-
matique ou ]a remise en etat de cheminements pi6tons reliant entre 
eux des equipements de plus vaste importance (parcs, 6quipements 
sportifs, zones recreatives...) 
Les cheminements crees doivent permettre la quasi continuite d1une 
voie pietonne d1environ 40 km reliant les deux extremites du depar 
tement en passant soit par la rive droite, soit par la rive gauche 
soit par les Iles. 
- amenagement des iles de* la Seine en rendant les berges au 
public et en leur donnant ou en leur conservant une vocation 
sportive ou naturelle. Ile St Germain (parc, futur reeunenagement 
des berges), Ile de Puteaux (equipements sportifs existants, ouver 
ture prochaine du parc Lebaudy) et Ile de la Jatte (equipements 
sportifs existants, restitution future des berges a la: promenade). 
- amenagement de zones a vocation recreative destinees a 
devenir les lieux d1accueil privilegies de differentes activites 
de loisirs liees a 1'image traditionnelle du fleuve : voile, 
aviron, canotage, plages, aires de pique-nique, reouver.ture de 
guinguettes... 
Quatre sites ont ete retenus : Issy-les-Moulineaux, Bas-Meudon, 
Asnieres, Villeneuve-la-Garenne. 
- integration des installations portueiires pour ameliorer 
11esthetique des installations techniques. ^ 
- amenagement de ports de plaisance destines au tourisme 
fluvial et permettant de cours sejours pour 11entretien et le 
ravitaillement. 
- integration de 1'habitat fluvial par 1'amenagement de 
sites pour 1'accueil de ce type d'habitat et par la mise en 
place de regles concerftant 11esthetique des habitations flot-
tantes. 
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- politique d1assainissement 
- politique d'animation visant a inciter le public a 
frequenter les equipements realis6s grSLce A dea fetes nautiques, 
des foires, des feux d'arti ice, des epreuves sportives sur ou au 
bord de 11eau... 
- maintien d'une vingtaine de batiments d'anciennes guin-
guettes susceptibles apres reha ilitation de recreer des poles 
d'animation au bord du fleuve. 
- remise a 1'honneur de la "Seine de banlieue" avec le pro-
longement possible des lignes de bateaux-mouches jusqu'a l'Ile 
St Germain. 
Les pages Suivantes presentent le schema general* des propo-
sitions qui ont ete faites etle bilan"des realisations debut 
1981. 
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mixte de 1'lle Saint Germain, quatre dos-
siers pour des operations concernant 
1'amenagement des lles qui furent simulta-
nement acceptes par la r6gion. 
Le dossier departementa! definitif fut 
deposd en aout 1980 et examine par la 
region courant janvier 1981. Quelle est, k 
cette date, le point sur les operations pre-
vues et les travaux engages ? 
| la renaissanee "j 
Seize des dix-sept communes du d6parte-
ment bordant le fleuve sont concernfes 
par les travaux et acquisitions prevues " 
dans le premier contrat regional de rehabi-
litation des bords de seine. Les operations 
retenues sont les suivantes : 
- Issy-les-Moulineaux : amenagement de 
deux promenades totalisant 1500 m. Les 
travaux ont 6t6 engages des 1979 et vont 
se poursuivre. 
- Bas-Meudon : reamenagement du che-
min de halage (900 m) et restitution de la 
place C. Bergeyre aux pietons. Les tra-
vaux du chemin de halage ont 6t6 com-
menc6s en 1980. 
- Sevres : reamenagement du chemin de 
halage et de 1'ancien port de Sevres 
(900 m de promenade). Les travaux du 
chemin de halage, commences en 1980, 
sont pratiquement termine§ et seront 
completes par 1'amenagement de 1'ancien 
port. 
- Boulogne : amenagement de deux pro-
menades sur une longueur de 750 m. 
Seul le tronfon situe a proximitedu pont 
de Billancourt a pour 1'instant ete realise. 
- Saint-Cloud : plant tions sur le quai 
Carnot entre le ponti -• Saint-Cloud et le 
viaduc de 1'autorout (600 m); les tra-
vaux sont en cours. 
- Suresnes : plantation sur le quai bas, de 
part et d'autre du pc it (550 m). 
- Puteaux : nettoyage ,'t plantations des 
quais bas entre Surcsnes et le pont de 
Puteaux (700 m); le nettoyage a 6t6 r6a-
lise en 1980 et sera compl6t6 au prin-
temps 1981 par les plantations. 
- Neuilly : creation d'escaliers d'acc6s k la 
berge basse et r6am6ragement de celle-ci 
sur 1 km. Les travaux prtiiminaires de 
reorganisation des acc6s a 1'habitat flu-
vial ont d6but6 en 1980. 
- Levallois : nettoyage et r£amenagement 
de la berge basse entre Neuilly et le port 
de Levallois (600 m). Les travaux seront 
engages dfcs 1'achevement d'une station 
service surplombant la berge. 
- Courbevoie : plantations sur le quai bas 
de part et d'autre du pont de Courbevoie 
(400 m). Les travaux ont commencd en 
1980. 
- Asniires : amenagement d'une prome-
nade de 500 m de part et d'autre du pont 
d'Asni6res, ainsi que crdation d'un 
espace vert de 20000 m2 en amont du 
pont de Clichy. Les travaux de la pre-
miere operation sont en cours; la 
seconde sera realisee apres la fin pro-
chaine des travaux de la V.R.G.S. i 
proximite du pont de Clichy. 
- Clichy : reamenagement du chemin de 
halage de part et d'autre du pont de 
Clichy et sous celui-ci sur une longueur 
Vue aerierme de flle Sairu-Germain ea cours 
(tamtoagement au printemps 1980 (ci-contre). 
Espace de jeux dans le Parc de flle Marante, 
& Colombes (ci-dessous). 
de 400 m. Les travaux commenceront 
prochainement. 
- Villeneuve-la- Garenne : am6nagement 
de deux promenades, l'une de 70 m sous 
le pont de Villeneuve, 1'autre de 300 m au 
nord du quai Alfred Sisley. Seuls les tra-
vaux prfliminaires de protection de 
berge du pont de Villeneuve ont 6t6 rdali-
s6s en 1979-1980. 
- Gennevilliers : acquisition fonci6re k 
1'aval du pont d'Epinay. La proc6dure 
est en cours de mise en place. 
- Nanterre : ddbut de Pam6nagement du 
chemin de halage, apr6s Facquisition de 
la servitude, en commengant par la par-
tie du chemin de halage situ6e en d6bou-
che du boulevard de la Seine. La 
proc6dure d'acquisition est en cours. 
- Rueil- Malmaison : am6nagement de 
1250m de promenade entre le pont du 
R.E.R. et Nanterre. Les travaux actuelle-
ment en cours entre le pont de Chatou et 
Nanterre (1000 m) doivent 6tre termin6s 
pour avril 1981. L'action ainsi engag6e 
sera compl6t6e u|t6rieurement entre le 
pont de Chatou et le pont du R.E.R. 
ainsi qu'au lieu dit «les corps effondr6s» 
entre le chemin de halage et les terrains 
de sport de la rue de Pindustrie. 
Ainsi, 12,5 km sur un total pr6vu k terme 
de 40 km, connaissent d6ji ou connaitront 
prochainement — dans le cadre du pro-
gramme triennal du contrat r6gional 
(1981-83) — la renaissance. Par la suite, 
Poperation sera poursuivie et compl6t6e, 
notamment en y ifttegrant des secteurs 
provisoirement d61aiss6s comme 4 
Colombes, pour des difficult6s techniques 
non maitris6es k ce jour. 
Cest alors que, sportifs, badauds, prome-
neurs pourront k leur tour partir k la 
reconquete des berges de la Seine. 
Mlchel Rieucau 
Assitant detudes 
G.EP. A.U. D.D.E.92 
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C - LA MARNE 
En ce qui concerne les actions prevues dans le Val-de-Marne, 
nous nous baserons essentiellement sur les etudes de S. DANICIC 
sur le sujet. 
Les amenagements proposes sont les suivants : 
- des liaisons spatiales lentes vers les berges, une transpa— 
rence visuelle, une continuite dans les plantations et 1'implan-
tation d'equipements d1accompagnement dans les zones a habitat 
individuel ou collectif 
- un passage le long des cours d1eau, la cr6ation d'un ecran 
vert avec alignement d'arbres et, en cas de desaffection, incita-
tion a la cession du terrain et sa reutilisation dans les zones 
d'activite industrielle. 
- pour les zones situees dans des espaces non construits, 
mais integre au tissu urbain, une liaison etroite avec la berge, 
une valorisation par le paysagement, la frequentation locale. 
En 1978, debuta 11amenagement sur la rive Sud de la Marne, 
d'une piste cyclable qui, a terme, devait representer un itineraire 
regional de plus de vingt kilometres. 
Etant donne 11existence d1un chemin de halage, il suffisa t 
de consolider certnins secteurs des berges et d'am6liorer l'en-
vironnement paysa^or. La Marne, a cet endroit, etant principale-
ment voues a la promenade, aux sports et loisirs, une base sur 
la rive opposee etait egalem^nt projetee, cependant que les peni-
ches empruntaient le canal de Chelles. 
Autre exemple d<amenagement de piste cyclable : le canal 
de 11Ourcq. 
Les contraintes etaient les suivantes (31) : 
- eviter 11 implantation de la piste sur le chemin de halage 
reserve aux pietons, aux pecheurs et aux besoins du service des 
canaux. 
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- conserver au maximum le caractSre actuel de la berge par une 
bonne integration de la piste dans le site 
- rechercher la diversite dans le trace de la piste et les amenage 
ments annexes 
i| 
- realiseir une continuite entre la piste, les amenagements pro-
poses par les communes et le parc de la Ponderie de Sevran 
Dans la zone urbaine, principalement pavillonaire, la piste 
devait etre implantee sur le remblai existant entre deux rangees 
d'arbres, confondue avec le chemin de halage et accompagn§e d'am6-
nagements annexes valorisant 1*' cnvironnement de la berge qui 
devait devenir un lieu de detente et de promenade tout en assurant 
la desserte automobile des riverains, la circulation 6tant autre-
ment interdite par certains amenagements I6gers et des plantations 
Ce canal, qui traverse des zones fortement urbanlsees et, de 
temps a autre, des zones portuaires devait egalement permettre 
de relier Paris intra-muros, et de 1'utiliser pour des liaisons 
domicile - travail et domicile - transports en commun. 
Ainsi, apres 70 ans de degradation continue des fleuves, 
la tendance commence enfin a se renverser et l'on peut espdrer 
que les fleuves d1Ile-de-France et d'ailleurs retrouveront 
* 
bientot la place qui aurait toujours due etre la leur. 
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